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Résumé de l'article
Les techniques de reconstitution pardélitagedes unités lithologiques
utiliséesdans les analyses sédimentologiques oustratigraphiques de bassin
reposent surl'hypothèse que la porosité initiale descouches sédimentaires est
connue avecune précision raisonnable. Les erreursd'estimation de la porosité
initiale en-traînent d'importantes erreurs d'évalu-ation de l'épaisseur des
colonnes stra-tigraphiques qui comportent une propor-tion significative de
dépôts à grains fins.Les algorithmes utilisées présentementet où il est présumé
que la fourchettedes valeurs de porosité initiale varie entre50 % et 70 % pour
les boues et entre 40 %à 50 % pour les sables, ne sont validesque pour les
sédiments n'ayant jamaisété exposés à l'air. Les données prove-nant
d'affleurements de sédiments deplaine d'inondation indiquent que la
com-paction différentielle entre les couchesde grès et de polîtes, calculée selon
ceshypothèses ne se vérifie pas. Les limonset les argiles des plaines
d'inondationactuelles, situés sous la surface de l'eau,c.-à-d. qui se compor-tent
comme desmatériaux plastiques, montrent des va-leurs de porosité allant de 34
% à 39 %,et des sables dont la porosité varient de27 % à 35 %. Cela signifie que
l'utilisationdes valeurs de porosité usuelles lors dereconstitutions
sédimentologiques etstratigraphiques, entraînent des suréva-luations de
l'épaisseur initiale des couchesde la plaine d'inondation pouvant atteindre31
%. Ces erreurs signifient que les es-timations de subsidence glo-bale desbassins
des régions, telles les bassinsde sédimentation d'avant-pays,
sontconsidérablement surévaluées. Lesfaibles inflexions observés dans la
courbede l'histoire d'enfouissement de bassinssédimentaires, et à partir
desquelles onse base parfois pour déduire l'existencede fluctuations
eustatiques ou tecto-niques pas-sées du niveau de la mer, cor-respondent à un
bruit de fond plutôt qu'àun signal.
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